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Depu is le premier janvier dern ier une cinquantaine de femmes en 
détresse ont été accueillies au centre SOS Femmes au foyer 
LaurI! Moulin. Ou lnze d'entre elles ont été hébergées avec leurs 
en'ants dans les six pièces prêtées par la Municipalité. 
Ce premier bilan après Irais mols de fonct ionnement indique corn. 
bien un lei centre était nécessaire,/es femmes battues étant mal. 
heureu sement plus nombreuses qu'on le croit dans notre ville. 

• Celles qu i demandent notre 
aide disent les membres du col· 
lectll SOS Femmes sont il 
bout, phys iquement et ner· 
veusement. le centre est 
pour elles la dernière issue. 
"La plupart sonl sans travail, 
sans formallon. sans allcea­
Irons. sans la sécurtté sociale 
Nombreuses sont celles qui ont 
qUitté leur domICile en hate. 
Parce que leur compagnon se 
fa!salt de pluS en plus mena­
çi:lnt Souvent elles ont tout 
laissé leurs papiers d·ldentité, 
leUT livret de lamille. 
M Mon mari boit a raconté 
LOUisa à son arrivée Il ne sub· 
venait plus aux besoins de la 
famille. Mëme ma fille de 13 
mois en souffrait. l 'argent 
partait dans les sorties, les 
bo i s s on s, l es femmes 
amies... Et moi Je sui s 
enceinte ... J 'arrive au terme 
de ma grossesse... Malgré 
mon état j'ai reçu coups et 
insultes Injustif iées "_ 
Cas isolé? SOrement pas. Nom· 
bre de femmes connaissent 
cette détresse Certaines osen t 
le dire. Dans les milieux défavo­
flsés on héSite mOinS à se con· 
fier à une amie, à une vOisine 
Par contre les lOIS du silence 
sont plus lourdes, plus pesantes 
dans les lamilles bourgeOises. 
La peur du Qu·en dira·t-on, du 
scandale. 
Certaines se contentent de télé· 
phoner au centre. de demander 
conseil aux permanentes. les 
autres osenl franchir le pas el 
demandenl a étretrébergées au 
centre 
Jusqu'à présent celle qui luyail 
le domiCile cOnjugal ne savait 
où aller. les services sociaux 
eXIstants ne pouvalenl que pro· 
poser le placement des enfants 
en foyer el pour la mère des 
bons pour ètre logée à I"hôtel. A 
laure Moulin . dans l'apparte­
ment d·accuell (déjà trop eXigu) 
chaque femme peut disposer 
d'une chambre. Et se sentir 
compnse 
« On n'héberge pas ici raconte 
rune d'entre elles. des cas 
sociaux réduits à un dossier. 
Nous avons l'honneur, grâce 
li la directrice Mariette Vidal 
et toutes les femmes du col ­
lectil d'avoir droit à la dignité 
humaine et au res pect Il. 

Et surtout, elles peuvent ame· 
ner leufs enlants. A certains 
moments. Il yen a eu 14 au Cen­
tre. Cela posait bien sûr des pro· 
blèmes de place. mars la cama­
raderie et le dévouement des 

responsables arrangent bien 
des choses. 
Outre le logemen!. les femmes 
en détresse bénéfiCIent de 
repas gratuits et de bons pour 
financer les transpOr!s, les 
médicaments et les nécessités 
ImmédIates. TOUl ceci est sub­
ventionné par la muniCIpalité 
Les enfants sont inSCrllS dans 
les écoles du quarTIer et aux 
sorties des cenlres aérés. 
Généralement. les femmes sur­
montent rapidement rélat de 
crise dans lequel elles arnvent. 
" Je suIs cert aine, raconte une 
mère chassée de chez elle avec 
ses deux enfants, que te fait 
Que Mariette ait pris la déci ­
sion de me tutoyer a été pour 
beaucoup dans la sécurité 
d'être sous un toit am i... 
lorsqu 'on a besoin d'un 
conse il , ta fa çon dont on est 
écoutée nous pousse à la 
confidence. " 
" Sans cette décrispation, dl! 
une autre. nous n'aurions pas 
envie de repartir de zéro, de 
nous battre pour exister. 
Nous rencontrons Ici des 
femmes qu i connaissent les 
mêmes problèmes que nous. 
Nous ne sommes plus seules 
et c 'est essentiel. " 
Hébergée pendan! deux mOlS à 
SOS Femmes, R 30 ans, mère 
d·un enfant de neul ans. aUlvée 
seule à Montpelher de Toulouse 
se SOUVient du Jour ou elle a 
frappé à la porte du centre. 

M L'accuei l a été simple, mais 
chaleureux. On m'a laissé le 
temps de parler quand j'en ai 
éprouvé le besoin. Ici on ne 
m'a pas questionné directe· 
ment . Je ne l'aurais d'ailleurs 
pas supporté. Petit à petit, j'al 
fait la connaissance des per­
sonnes du collectif. Des liens 
d'amitié se sont progressive· 
ment établs .... 
Les vertus de la sohdanté pero 
mettent à ces femmes de sur· 
monter les moments les plus dll­
ficiles. Elles s·entraident pour 
garder les enfants. se chargent 
de rentretlen, effectuent le 
lavage et le repassage 
l'obJectl1 du collectif est de leur 
permettre de qUitter le cenlre le 
plus rapIdement possible. Avec 
te maxImum de chance de se 
réinsérer SOCialement. Cela 
néceSSite de nombreuses 
démarches adminIstratIves. Jun· 
dlques et médicales. Une très 
grande parlle de racllvllé de la 
permanente consiste à écouter, 
téléphoner . écme, prendre con· 

eau et a ssa inissement 
Entreprise de travaux publics et privés 
Pose de canalisations pour le transport de tous fluides 
Fabrication de tuyaux en béton précontraint et en béton armé 
Gestion et entretien de services publics d'eau et d'assainissement 
Collecte ettrallement des ordures ménagères 

lact pour chaque femme avec 
les services SOCiaux, les offices 
d'H.L.M, te commlssanal de 
poltce, tes avocats, etc. 

El pUIS, Il yale Iravall de toutes 
celles qui dès le mOIS de mal 
1978 onl fondè le collectif à 
Montpetlier. Venant du Planntng 
lamllial, du MLAC, du Groupe 
Femmes, du Parti SoCialiste. 
ces bènévoles (une vlnglalne) 
se dépensent sans compter 

Elles aident l'une a déménager, 
amènent l' autre en Ville en Val· 
tUfe de nUIt pour la conCIliatIon. 
prennenl tes femmes en sItua· 
han dIffICIle dans leurs foyers en 
week·end, transportent tes 
matades a rMollal. 

Bien entendu. tout n'es! pas 
parfait le personnel est encore 
Insuffisant. tes locaux ifOp eXI· 
gus. CecI devraIt rapIdement 
changer pursque la Dlfectron 
Départemeniale de t'Action 
SaMalre el SOCIale devréllt 
agréer le centre sous peu De 
son coté, ta municrpalrté devraI! 
oUrir des locaux plus vasles. 

AlOrs le foyer SOS Femmes 
prendra un nouvel élan. Les 
résultats obtenus Jusqu 'à pré· 
sent sont très encouragean ts. Il 
seraI! lori étonnant Que le cen­
tre de Montpellier ne connaisse 
pas ta réussite de ceux Qur eXls· 
Tent en France depUiS plus long. 
temps . 

GENEROSITE 

A l'occasIon de la Semaine 
NatIonale de LUlle contre le 
Cancer, l'Associarron des Per 
sonnes du 3eme Age du Ouar· 
tier des AbattOIrs a organisé" 
une kermesse d·une part et une 
quête parmI ses Membres qUI 
ont prodUIt respectIvement 740 
Francs et 300 Francs 
Ces collectes ont été remIses 
au COMITE DE LUnE CONTRE 
LE CANCER DE rHERAUlT par 
Madame RAYNAL, MonSieur 
SERVOLLE, Membres de celle 
ASSOCiatIon au litre de la lutte 
contre le Cancer et raide è la 
recherche. 
Que 10US trouvenl ICI l'expres­
SIon de notre profonde gratitude 
ainSI que celle des malades et 
des chercheurs pour ce geste 
de haute solidaflté qUI tes 
honore. 

LE COMITE DE L'HERAULT 
DE LUTTE 

CONTRE LE CANCER 

Agence Régionale: Avenue du Mas d'Argelliers __ ---1 
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LA RUE B. LECACHE 
INAUGUREE PAR 
GASTON MONNERVILLE 

Reçu par Georges Frèche, le. président Monnerville a été fait 
citoyen d'honneur de Montpellier. 

Disparu en 1968 à l'âQe de 73 
ans, Bernard Lecache falsa!! 
partIe de celle race d'hommes 
QUI consacrent leur vIe è défen­
dre un Idèal PubliCiste, ancien 
réSIstant. déporlé. It mena une 
tulle Incessante contre rlntolé­
rance Il fut le fondateur de ta 
LIgue contre le RaCIsme el 
\. Ant rsémlhsme 
Montpeillei est la premIère VIlle 
de France à lUI avoir rendu un 
hommage pubhC en donnant 
son nom à une rue L·maugura­
tlon a eu lIeu te 13 mars dernier 
AnCien préSident du Sénat el 
camarade de lutte de Bernard 
Lecache Gaston Monnerville 
aval! tenu a partiCIper â cette 
mamlestallon Après aVOir reçu 
deS' lalns de Georges Frèche 
la médaille d honneur de la vlUe, 
It étart accuerlll rue Bernard 

'lecache (elle relie ravenue de 
la Llbe le a.~Jatd de ' e 

":' ... ..,p~';;r une délega!1on du con sert 
~ nlc!pa! res sénateurs Ailles 

1"1 Péfld,er el p<lr M. Sadie. 
artel\! mlCl le 
Après: :.' ullons du profes­
seur Levy. aolO nt au Maue et 
de Mme ferrandl. preSIdente df 
ra UCA de 1 Hélaurt. le pres 
de' t Ml nnerVIt1e devaIt pronon· 
cer un Vlbr anl hommage à ta 
mémOIre de Bernard lechache 
" GrAche au libéralisme de la 
municipalllé de Montpellier 
dit-il. nous honorons 
aUJourd'hUi la mémoire d·un 
homme dont toule la vie a été 
consacrée à la lutte pour la 
défense el le respect de la 
dignrté humaine. Permettez­
mOI, Mesdames et MeSSieurs, 
de souligner dès l'abord la 
noblesse du geste de la Ville 
de MONTPELLIER. Dans une 
période oû tant de tiédeur, 
tant de pusillaniml lé parfois, 
caractérisent le comporte· 
ment de trop de nos contem· 
porains, votre Cilé, la pre­
mière en France, a prrs rml· 
lia live de donner le nom de 

Bernard LECACHE à l'une de 
ses artères principales, et à 
procéder a son inauguration 
solennelle. Votre geste a pré­
cédé, en effet, celui de la Ville 
de PARIS qui, bientôt, procè­
dera à son tour à une sembla­
ble cérémonie. Le Comité 
Central de la LlCA, tous les 
membres et les amis de nofre 
ASSOCiation m'ont chargé de 
vous exprimer notre émotion 
el notre profonde gratitude. 
Le PréSloent MonnerVille rappe· 
t811 alors quel fUI te combat de 
Bernard Lecache 
" Pendant de longues années, 
dlt-I el jusqu'a son souffle 
ultime je l'ai vu, volontaire et 
résolu, mener un constanl 
combat, dans la souffrance 
ou dans la Joie dans une lutte 
sans merci, toujours inscrite 
dans la ligne de l'idéal 
humain qui l'avait marqué de 
son sceau .. _ Esprit ouverl à 
toutes les misères humaines, 
il croyait en une communauté 
de destrn entre les hommes 
de toutes origmes. Et c'est à 
cette œuvre éminente qu ·i! 
voua ses efforts. JI mena ce 
combat, non pour lui-même. 
mars pour toules les minori­
lés persécutées, sacrifiées. 
pour tous ceux qui souf· 
fraient dans leur chair ou 
dans leur esprit. Combat pour 
la sauvegarde et la dignité de 
l'homme, el le droit de vivre 
pour 10US ... Quarante années 
de lulle au service de 
rhumarn el d·un idéal mûre· 
ment réftechi, tel est le viati­
que exemplarre que nous a 
laissé Bernard Lecache. 
Méditons sur un tel destin. A 
nous de monfrer que nous 
sommes capables el dignes 
de contmuer la tAche. de la/s· 
ser rntacI, et même enf/ch/, le 
legs qu'il nous a transmis. " 
Gaston MonnerVIlle conctual! 
par un éloge de la Jeunesse 
" fraÎCheur d'âme et passion 

de liberté .. , et par une con­
damnallon sans appel éontre 
ceu~ qUI pratiquent le racisme 
sous Quelque forme Que ce SOlI. 
et par un ultIme et vrbrant homo 
mage a celUI qu It appelle son 
frère Bernard Lecache 
Dans la SOirée. Gaston Monner 
vitte donnait une conférence 
satte des Mohère En présence 
de nombreuses personnahtés Il 
devaIt avec une grande élo· 
quence fustiger la Violence et 
res génOCides aCluets. Il démon· 
tlalt que malgré ta convention 
européenne. maIgre la déctara­
tian des drorts de l'nomme de 
T948 et ta fOI du 1 e' JUIllet 1972 
qUI a mis en vIgueur en France 
rappllcatlon de la convention 
InternatIonale, Ja dlSCflmlnatlon 
est toujours présenle. Le 
combal conlre la StUPIdité et la 
nOClVllé du racIsme dOit être 
pourSUIVI. 1I1aut Jalfe du respect 
des drOits el de la dIgnité de 
·homme une diSCIpline fonda­
mentale de notre enseIgne· 
ment. C-est ainSI Que se pré­
pare la paix La SOIrée se termi­
naIt par un débat entre Mme 
Ferrandl, MM Monnervltte et 
Péndrer et divers Intervenants 
Gaston Monnerville indiquaIt 
que le rôte de la LlCA n'est pas 
seulement de lutter contre 
l'antisémItIsme maiS contre tou­
tes les larmes de racisme. 

Les remerciements 
de la L1CA 

A ta SUlla de rlnauguratlon de la rue Bernard Lecache. la lICA a 
adressé ta teHre sUIVante au Marre. 

Monsieur le Ma ire, 

Au nom de la LlCA. le tiens à témoigner notre gratitude, 
notre reconnaissance et nofre amitié au Conseil Municipal 
et a vous-mémes, pour l'aide préCieuse que vous nous avez 
prodiguée à l'occasion de la Journée du 13 mars '979. 
Monsieur le Président MONNERVILLE a été particulière­
ment sensible au fait d'avoir été élevé au rang de CITOYEN 
D·HONNEUR de la ville de MONTPELLIER, et comme il l'a 
exprimé lui·méme à la Mairie, c'est avec plaisir qu'II revien­
dra dans nos murs. 
La venue du Président MONNERVILLE a èté en grande par­
tie motivée par l'fnauguration de la rue, que le Conseil Muni­
cipal a bien voutu atfribuer à BERNARD LECACHE, décisio,! 
qui prend une dimension historique, dans la mesure al.! 
MONTPELLIER est la première ville de FRANCE a avou per­
pétué, d'une façon concrète, la mémoire du grand résislant 
et humaniste, fondateur du journal .. LE DROIT DE VIVRE ". 
Nous vous serions reconnaissants de bien vouloir exprimer 
notre gratitude à tout le personnel municipal qui a contri­
bué, par son action, a la réussite de celle journée. 
Veuillez agréer, Monsieur te Maire, l'expression de notre 
profond respect. 

P. la Présidente : 
Le vice·président 

BENASSAY A Maurice 

Levi" France. 
Le retour au 

Levitt est un des leaders mondiaux de la maison mdividuel/e. 
Le premier en France, i/ a créé des villages maintenant célèbres, avec 
leurs rues fleuries, leurs placeffes, leurs maisons pifforesques, leurs 
écoles, leurs centres sportifs et commerciaux. 

Fruit dune expén"ence unique, sons cesse ses 
réalisations évoluent pour répondre tou;ours. 
davantage à ceffe aspiration de 
nos contemporains: le retou~ 
/0 nature, au sens de l'humain, 
aux voleurs authentiques, 
bref, le retour ou vil/age. 

IL";-/1 fi 
(/~I-I!::::ei.euul;==-) ·~1W~-'-''Il:-:C'-::'I! 

42, avenue Mon/Oigne - 75008 PARIS. 

" 

Lev/If à Monlp!@.Ilrer· Domome de Fon/coude 
Juvignac - 34 100 Montpellier 

Te l. 40.10.60 
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